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LE DEVOIR 
Non* annonçons. d'antrn part, qne M Ibsarear, 

(iitjiulii do l'an-, ancien siiinitivn an comir.iTi.'O ilms 
la cabinet Bonrgeoi*. viendra faire lundi uni aaatt-
IVBJO é>«i!târ»le i Msreij ea-Garu'a), son i>..}-> u.ilal 

Nos locteart liront donc, avec un doiibl-> nUr-l, 
le roBiarijtiabloârtitfU uni vaut que publie aujoarii'Jjuj 
notre tuiiuciit concitoyen dau* le VvLiatre : 

Les miuistérielspeiivent t n w t o r , plus 
ou moins habilement, les résultats du 

• premier tour 4a scrut in, i ls n'en tirent 
lion ite probant et de décisif contre nous ; 
i l l e n r e s t impossible de soutenir qne les 
républicains antiminiatériels aient éprou
vé, toute compensation faite, aucune perle 
sérieuse et de nature à exercer une in
fluence sur lopin ion publique. 

Nous avons au contraire gardé dans la 
lutte tout le lorrain conquis et pris de for
tes positions dans p k n des deux liera des 
ballottages qui auront lieu le 22 ma i . 

Ceci nous parait J'inverse d'une défaite, 
et si on en pouvait douter, il suffirait d'al
ler le demander à ceux-là mêmes qui ont 
dirigé lç combat con'rc nous ; il suffirait 
d'écouter le langage des feuilles qui s'é
clairent aux reflets de la pensée du minis
tère de l ' intérieur pour comprendre que 

t l 'obstination qu'elle* apportent à montrer 
qu'il n 'y a r i e n de changé est l'aveu même 
que M. Barthou et les commanditaire» de 
la candidature officielle en sont pour leurs 
frais. 

Ainsi , sur près de iOÛ circonscription*, 
l'action ni inkléi k i le , cliieielle, finan
cière, cléricale, adminis t ra t ive , a pu 
s'exercer efficacement dans une trentaine 
de collèges, mais , par contre, et en raison 
de la répulsion qu'elle inspire, elle a fait 
perdre à peu près au tan tde sièges au giiu-
vernement. Le jeu , vra iment , no mérile 
pas qu'on lui sacrifie, comme l'a fait M. 
Burtliou, son bon rer.om de libéral et, 
pour u n si maigre profit, ce ministre s'est 
disqualifié bien inuti lement ; il eut mieux 
f.iil d'imiter Hercule, qui suivit la Ver tu , 
parce qu'ell'- lui sembla plii3 belle, et de 
rester, lui , fidèle à la Liberté. 

Constater que le. premier lonr de scrutin 
n'apporte aucun changements la situation 
des groupes par lementa i res , et que tous 
les efforts du gouvernement ont abouti 
maintien du statu qno, c'est reconnaître 
que le parti démocratique n'a pns été en
tamé et qu'il arr ive au scrut in du 22 mai 
avec tou les se3 forces vives, avec le pres
tige de la réélection de tous ceux qui , de
puis deux a n s , sont alié" ùv.iv- le pays dé
noncer le péril de la piiliUque d'alliance 
avec la Droite. f » a petit donner quelque 
fierté et beaucoup île confiance A ceux de 
nos amis qui sont encore dans la mêlée 
ils seront victorieux ;\ leur tour, parce que 
le sentiment du devoir, le respect de lad 
cipline seront, chez eux, à lu hauteur de 
IcOf républicanisme. 

Déjà, de lotîtes par t s , l 'exemple est 
donné, les désis tements se produisent, 
les ententes s 'établissent, 1rs compéti
teurs d'hier se réconcilient et unissent 
leurs efforts pour vaincre l 'ennemi com
m u n ; ce tennemih ' i , il est partout facile à 
reconnaître, quel que soit le masque ou 
l 'étiquette qui lé" recouvre, il se trahit 
toujours par ses at fâcher »¥** Je clérica
lisme, par ses résistances aux réformes 
démocratiques, et le p lus souvent encore, 
il est t rahi par les s iens. Tous ceux que 
la presse réactionnaire accepte comme re
présentant le moindre mal , tous ceux que 
l'Eglise patronne, même sous certaines 
réserves, tous ceux que l 'administration 
couvre de sa protection officielle ou de sa 
neutralité bienveillante, tons ceux-là sont 
les candidats de la eoalition rétu-Honnairc, 
les ennemis concients ou inconscients de 
l'idée républicaine. 

Lo devoir de tous les républicains est 
de s'unir, nans hé t i l a l ion ; il peuvent le 
faire, M M abdiquer aucune de leurs con-
> ielions, aucune de leurs conceptions po
litiques ou sociales; ce qu' i ls ont à sauver 
c'est le patrimoine commun des hommes 
de progrès et de libre discussion ; si nous 
nous laissons arracher l ' instrument des 
mains par noo ennemis , il i m p o r t n a peu, 
après , que nous ne soyuns pas d'accord, 
car nous n 'aurons plus qu'à nous croiser 
les bias o u a a o u s épuiser d a i s une agi
tation vaine et du us une opposition sté
rile. Il faut que nous puissions agir. 

Pour faire dans l 'urne électorale un 
bloc de tous les bulletins qui veulent la 
Hé p u b l i é e aux Républicains , les diffé
rentes fractions du parti démocratique 
n'ont aucune abdication à consentir, au
cune concession de principes à se fa i re ; 
non seulement elles conservent chacune 
leur indépendant:* de doctrine et leur mé
thode d'action politique, mais elles les 
sauvegardent , au contraire, en se coali
sant pour ne pas laisser se constituer mie 
majorité hostile à toutes les réformes 
ayan t un caractère déraerrntiquo. 

11 n'est plus pcimis , à celte heure d'a
voir de préférence de personnes ou de 
nuances ; U n 'y a plus en présence que 
deux par t i s : celui de notre éternelle enne
mie U réaction cléricale et financière, qui 
se confond dans Us rangs ministériels 
avec les républicains qui restent ses cow-
VUt»f| M le tparti de la démocratie, le 

nôfre, a t ec ses conceptions diverses, m <!• 
toutes gouéreu e ' fit tournées vers 1< 
même but, c'rsi .Vdire vers un ii 'cnii 
comportant plus de justice ot de bien-é In 
pour tous. 

G MESUREUR, 

SBPHÈMJL.NŒIJVRES 
M. Rarlhon, qui Mil miens que personne à 

quel point le résiliai île» eleelions a peu ré
pondu ans espérances du ministère. Tient de 
mander d'urgence a l'a ris un < '-ri a m nombre île 
préfets, choisis uarmi ceux qui oui des ballut-

2?Ï «huis leur département. 
Il y ;i lieu île naître -|..- les entr-Mi-Tis de ia 

foin-lion mu r"« «or leur sunerimr hiérarchique 
auront pour objet l'altitude de r.idm'.m-.! ration 

second tour .1.' scrutin, qui cause au gouver
nent tes plus vives inquiétudes. 

Préfets et Inslit«tours 

|0!llllll llljllislt'l'icl. 

tuwaail le : 
• Si extraordiaaire que 

Dits que lc< ( 

Kl, plus Ion 

i". tisraît-il. « Il j a 1». ajonlo la journal en 
••ion UN IIIUNI) PKKii. sur IC<"J;: ' 'I faiidra :iii;ie-
isi plu* .ito l'attention de 1« Chambre et la 
bfwn *w fionvornomeuts. * 
n n'attsM pas de nou- qna non* ÉttMttan 

(iftwnL'.'riis* prei'eli et tons-profcls de M Bar-
i cumin, [ivoiis-mt les candidature* radiealc*. 
|vn-mijlliîisç, ioit psr ?jtnoatliie. tjtjiî TOUICÏ-

• '. (I I'JUI bien qac tes journaux miniBlericls 
-, expliquent innl bien que mal, los 

iVinl "1 'l'uu 
diMimulcr 
lie liuiiancli 

les paovi'Cj 

cihce quiln ne peufcnt pi m maintenant 

!]uih annotaient de 1 elrc «sjours 
nu trieraient point a la trahison. 

-••u-.pr-:icls ont lait eu qmU ont nu 
Mais il est des aoa»Mta qnon n« ri 

i;.^t M ditii.-ile d.; uire maroltcr li 
J-Yanes 1 Barllwa •> —t mm*yè après d» F<m«. C 

adviendra «1 
Ona partie* 

Aiijiiui-.l lui 
tlioti que i 
miniïtertckl 

de celat-ci. nous le savons. (.« qui 
celni-la, nou* le sajons également 

le ce genre la doivent i-tre gagnées hau 
on les perd, on n'est plus l'on > nc-n 
ce n'e<L que sur .o# preiets de If, Bai 

s. Après le ballottage, cest U. Uarthon 

nodis. Mais 
l'un bout a 

i douions p3* un -•••ni i 
e do la France, 

bulletin de vote. 

.Si Ja politique ministérielle l'avait emporté, ijn 
onc aurait relevé la lèle : le cure ou l'instituteur i 
On ne peut pa-i avoir pour soi le suffrage do ces 

I.o gouvernement a en po»r loi la voit du enré. 

D I S C O R D E 

de la nAle> pour les cWei 
et de li t.'roix se l'on! républicains dans l'es-

nr de donner la tir publique en cadeau an 
tpe. On ne saurait différer duvanUve d'«*is, 

Aussi l< journal des V«uil!i»t Unce-t-tl fertc-
ent le dircrAeur 'le Wtuân'it--. <\<ii n IVud'irt 

de proclamer qu'élu deoul :, il ferail une guerre 
les prutago-table à MM. de Hun 

es du ralliement pontifical. 
ien n'est plus drùl'e que col 
entre gens pourtant si bien 

, 11 leur suffira pour 

QEcljos et Hot iuclUs 
Le tribunal de M>m-

Mlll." qu.' <\f lioiililieH 'l 

gneui, mais passager seukmaut. 

a çncrrt: ans oignon'. — Sac la plainte de nom 
hpe«.;e> femme', une •!"" Comp^^ni-" de tram 

iji i-itatrfapaai Aa Caaulwnll «wtrt Jiajirttiw 
• comdacUurs do maagor des oigaons aa uiom 

l in mariage dan* une (•relie. —C'est dîna la grotte 
U de HnmmoUl. pr«s de Chicago, qu'il a en lien. 
M Heri Mac Calt et «a nancec. ses amis «t 1e cler-

i, ont du rantpar sur les mains si soc les 
i, traverser «ne rivière et marcher 9 milles 
terre Uurs **titt«Bti cUiaai cwaverU de 

T.n lecluro des journaux conserwteurs cal 
inslruclive. X.'Eiho, orginc des prétendus répu
blicains de gouvernement, la Dépêche, organe 
des ri^gim^s dvhus, [nichent a i t ligue dans le 
camp r̂  ['ublicaiti. 

I.i Pèfhk-he est vrniment admirable. Sur 
lyre donl cliaque corde est de miel, elle rhnnle 
une antteoae qui (eo'i n donner au cerveau des 
républicains l'hallucination. 

Venez â mot, gèmil elle, hommes d'ordre et 
de liberté ! Venez, à la république papale, répu
blicains, que vous soyez progressistes, radicaux 
voire même radicaux-socialistes l 

Sans doute, vous étiez dus intransigeants, des 
sectaires, des homme» do desordre, il y n huit 
jours hnjaaaa vos cannidals étaient les ndier-

ires des nôtres, unis aujourd'hui Ici temps 
nt changé». 
Il n'y a plus qu'un péril, c'est le péril collec

tiviste t Tous les aiiU-cuilecliviste-ï doivent s'unir 
no.is pour taire triompher la RépvJÂapM HM» 

alct 
l.a Hépubliipjc libéral'1, 6 Déjifçhe 
nnaiasonsl Nous savons ce que vous 

de la liberté de ceux qui ne pensaient pas 
comme vous lorsque vous avea ou le pouvoir en 
mains. Naus savons ce que vous en foriez, de 
main si voi amis arrivaient en majorité au Par
lement. 

Certes oui, nous sommes les adversaires rie la 
doctrine collectiviste, que nous considérons 

io une dangocuse ehim'r.', mais nous de 
mandons à nos amis do féÊMtir avant do den-

leur voix à vos candidats, MM. Loyer, 
Paul ftofec, Mnsurel, Renard. Voter pour 

candidats, c'est voter pour la République 
conservatrice, celle îles rallies cl des rléricaux : 
c'est rcmetlre en selle h politique du rallie
ment à droite et porter à la Chambre de; 
mélintates, des représentants de celte ncïaste 
politique de Y « Esprit Nouveau », qui menue 
de compromettre les coiiinctcs obtenues depui 

i siècle par la démocratie. 
Qu'on n'oublie pas parmi les vrais répuhl: 
ins que la coalition clérico-rwicliiuin.'Hre e> 
mpresâîve de la liberté et des consciences, e 

qu'elle est autrement dangereuse que tout autre 
par la puissance actuelle de ses moyens. Avec 
elle, aucune des reformes quoréclsmc le monde 
des fravaillc'irs. c'est la ploutocratie toute puis
sante. C'est l'avènement de h coopération et du 
partage desb-n•'•lices qui doit répandre à la foi 
sur la tète de tous lo capital et l'indépendance, 
indéfiniment ajourne , c'est le ckricali! 
triomirbant. 

Laissons à nos adversaires, comme le disait 
naguère notre ami M. ktailOM l.ecoi 
éaèe de la calomnie et la persévérance dans tcjsj: 
mensonge » et répondons pnr l'union de tous 
les républicains a l'union de tous les clérica' 
de loua le» réactionnaires conjurés pour défigu
rer la République, en chasser l'esprit républi 
cain d la Taire servir à leurs profits et à leurs 
ambitions. 

Nos amis sauront déjouer les mano-uvre1 

suiliipies des adversaires des Droits de l'Uoi 
et de l'émancipation morale et économique de 
tous les citoyens. 

Us diront, dans leur vote de dimanche, pro
chain, qu'ils repoussent les « perfides » d 
qu'ils ne veulent ni de la politique de H. Mclim 
ni de celle de son proconsul dans le Nord. 

Que nos amis oublient leurs querelles person 
nclles, que les candidats républicains se sou 
mettent à la dis'vipiinc républicaine, que tous 
lassent leurs devoirs, et dim;inche sortira victo
rieuse des urnes la République anlicléricale 
progressive et réformalrtce. Ce sera la meil
leure réponse que les électeurs républicains 
tolérants pour toutes les croyances sincères, 
mais adversaires inébranlables de l'intrusion de 
la religion dans la politique, donneront 
vitations enjôleuses d2 la Dtyxkç et de Y Echo 
du Nord. 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèlàr.honique spécial 

L A 

GUERRE 
Bimui 

l'Espagne et les Etats-Unis 

L'attitude des Etats-Unis 
A L'ÉGARD DE LA FRANCE 

Paris, M m a i . — Les Etat- '-lînis qui 
"ii cess<"'<iff ««isr<?îïv .-riatc île la guerre 
inano-aiTi'''rieaino, de tAm^i^nor ii'tn 
''•oiitenteniriit .j l'égard 'le la Krann-, 

viennent 4o vonhvor roup sur coup plu-
.KidonU de nature à r t f tdn p n u 
> encore los ramiorta déjà loi t 

tendnfj exislant entre les omi i nations. 
Avec une mativaiso loi ùvi lcnte , le 

H"ouv••l'iicmonldi' Washiu^L-iii-'ost plaint 
tout d'abord docequ 'aucUM taeattfa n'ait 
*'•%% prise |n t i r enrayer \c. mouvemont <!< 
sympathie qui s;i manif-^luit chez nous 
3.1 laveur de l'I'Npa^ae. M U T , il tocusait 
;oiitraii-etnei:t àtoti te v.jiit ' \ le comman
dant du l.afaycli'- d'avoir tlôlMrçftê à la 
Havane des edBeifln d'aitil lerie et de* 
caaannterafr>B*ala\ Aujonrdi iui , U p é > 
ten i f , tot.jouis avec, la BavItaM&uaaetd.quc 
(«saaloril ' ia françaises de la Martinique 
ont h t o r a p t é les NUégtamaBX améri-
MÎQSet jHïrmis à la Ho'M Oflpai*nole de 
réparer ses avaries à tS.iint-Piérre, d'y JP"1 ' 

vivement noire gouvernement et une Ion 
gueconférence ;i eu lien aujourd 'hui a et 
aujef, au palais de l 'Elysée, entre le Pré
sident de la RépabHqae, le Ministre de: 
affaires étrangères et le Ministre de la 
marine. Dans celte conférence on a exa
miné la réponse qu'il conviendrait de 
faire aux Etals-Unis a i , comme on 
l'annonce, (îeux-ci font dea représentat ions 
officielles au gouvernement or 
rapports de nos agents démentent d 'une 
façon absolue les faits allégués par les 
Américains. 

11 est établi, et la preuve en sera facil 
faire, qu 'à aucun moment la France n'est 
sortie de la neutrali té qu'elle s'est impo
sée. C'est m<ïme en vertu de cette neutra
lité" que le gouverueur de la Martinique ;i 
retenu le croiseur IIiMard. Eu effet, 
lorsque des navires portant pavillon 
ennemi -se rencontrent dans un port étran-

5er, les autorités doivent, eu vertu du 
roit international ne laisser sortir le: 

belligérants qu'à viiiid, quatre heure: 
d ' i i i l ' ivalle, afin d'éviter un conflit dau 
les eaux neutres. 

MM. Félix Faure , l ï m o t a n x et l 'amira 
Bosnard ont encore etivisagé un aut r 
point d a m leur conférence. Ils ont discul' 
les mesures i prendre non seulement 

f uir protéger nos nat ionaux à Cuba, à 
orto-Kico et aux Phi l ippines, mais aussi 

pour empérher toute violation de la neu
tralité de la part îles Eta ts- I 'n is dans nos 
pOMOUfama des Antilles, à, la Martinique 
et à la Guadeloupe. 

Des navires de guerre français vont être 
envoyés sur ces différents points, et le 
commandants se mettront à la disposition 
de nos consuls ou des gouvernants dans 
les colonies françaises. 

D M navires seront distraits des divi
sions navales les plus rapprochées du 
théâtre d*s hostilité* et remplacés aussi tôt 
par des bâtiment-: tenue eu réserve dans 
nos ports do guerre. 

En un mot, toutes les dispositions sont 
prises pour que nolr.j action diplomatieui 
soit appuyée le cas échéant d 'une inauien 
efuVii:<! en pour répondre comme il eon 
vient à l'ait itode in,jtist; fiable que les E 'a t s -
Unis manifestent à notre égard. 

T H. 

ILTIMVTUVi A L\ ÏRIIE 
Waihing too . 14 ma i .—Le dépar tement 

it'Flat demandera une explication a 
autorités irauçaises de la Martinique „__ 

, iHl "retard apporté aux dépêches 
américaines annonçant la présence à la 
Martinique de lvsca-lrï espagnole. Si des 
explications suffisantes ne lui sont ,:as 
fournies dans les 4S heures , le gouverne-
m<-nt américain révoque : a la concession 
du câble français lequel sera '-oupê et niu 
demande formelle d'explications au gou
vernement français scia présentée. 

Protestation adressée à l'Angleterre 

A CUBA 
Dépêches officielles sur les 
tentatives de débarquement 
MndriJ, U mai, - Voici les <,ep,Vhes du ma 

réclml Ulanco, relatives aux lichecs des Ainéri 
detant CienfuesosetOnrdcnas 

4M cnups rie canon. Kn BrtdM ttMpa ils lentù-
rcot le di-rnirqueinent a?ec de grosses chaloupes 
rcmurijurres par de petits tapeurs. 

y> Quelques chaloupes roussirent h débarquer, 
mais elles furent energiquemont et. vicloriouse-
ment rcpousséei sur toata te llgH a*r nos l'oux 
et los Américains, forcés de se rembarquer pré
cipitamment, se retirèrent avec 4 M p a n t t eon-
siiioruhles à une grande distance vers l'Ouest 
iprùatinq heures de feu. Nos perte» sont scu-

a Celte a 
bandes in. 

t de 14 blesses. 
IM 

comUi^tible, tandis que le croiseur amé
ricain ffaicattl était re tsnn dans le port 
vioçt-qoalre heures après le départ dea 
- i v i r e s espagnols. 

Cette att i tude des Etats Unis préoccupe 

lemi qui tentait d'opérer un débarquement. 
> Nos canonnières mirent hors Je roiulut un 

i dostroyer » ennemi et obligèrent le reste de 
'«•cadre IqoHtar In haie. 

.••> Pana la gnrniîon. cinq soldat* ont été bles-
cs, lly acu égiliu.'iit quelque? blr;sscs sur Ica 

, .ittaqne a ètc eombinfe .ITCC I' 
les rebelles qui oni et-: hatlues \ Siu Miguel. 

• Je R i ci t.; !-s Iroiip.'s et les habitants d- la 
nll.' qui oui donne un- preuve fclat'iiUc de leur 
ovauté envers l>Nr":c.ne. » 
"Madrid. U mai. - Voiei quelques déUils sur 

l'ailnque de Cardenas : 
i.'AuUJiio l*M$, qui a subi des avariL-a 

•i s'être- défendu lv:roiqiic.iv?i.l contre Ica 
•ncaini, est an tocta* remorqueur de l:i 

Compagnie trannattiirHJque qui avait été arme 
:I -ment d'un canon. Pendant le combat, il a 

riçu douze boulets ennemis et a continue do 
i.iinii.etre jusqu'à ce qYil manquât de munition.-; 

• Lai tenlalivcs de ueïiaruuement, simulta
nées a (.iearuegos et a Gaisieatf, montrent que 
le plan «les Aniéricaios était combiné avec les 
bandes d'iniurg-s celles-ci ont été battues pai 

i.o.:lres, U mai. — Ou télégraphie de la 
vane au Standard : 
« l'ont trallc a cessé dans les rues de ta Ha 
no. I*i voitures ont été ri'.ipii .itiùiniLCs pont 

Le crotteur allemtad le 

reserfoir* -. 
r'pouïtéa. •* 

Beriin» U 

tska, li partici sngwtVfcsj poor la lia 

Nouvelles tentatives avortées 

d'hier et d'au jour-« Pendant les j . 
d'hui, depuis le le 
américains ont essayé d'oasrag de» j-h'jrque 
ments sur divers pointa de l iie, sous la protec
tion de leur artillerie. 

• Les Américains e 
et ont été obligés de r . _ 
Comme il ne se trouve pas ue- bâtiment espa
gnol, les troupes ont suivi le long de la coté le 
mouvement des navires américains, afin d'em
pêcher toute tentative de débarquement. 

» Deux Américains ont été tait* prisonniers. 
Un officier espagnol « été tué et quelques soldat* 
ont été blessés. 

La façon dont les troupes espagnoles se 
comportées est digne des plus grands élo-
car elles se battaient contre des ennemis 

possédant de gros canons. 

NOUVEAU BOMBARDEMENT 
de Cadenas et Cienfusgos 

Key-West, U mal. - La (lotte 
bombardé de nouveau Cardena: 
tiks ont allumé plusieurs incendies. Dans 
seule batterie 113 soldats ont été trouvés tm 

Londres, 14 mai. — Un nouveau combat 
lieu u Uieui'nc,gQs hier. Trois 
ont attaqué les forteresses. 

Les perles amenai i nés sont évaluées a deux 
tués et huit Measés. Les Espagnols auraient per
du 400 hommes. Le câble de Cienfuegos est 

jLft Mitant I o n i l a n i i l ' î l e 
Le Matin reçoit de ÏOII i:.)rr.:.sDondaut parti

culier de Berlin l'intéressant télégramme que 

« Berlin, 11 mai. — Un notable négociant 
allemand établi u Cuba depuis quarante ans a 
fourni deTrenseigueuieuts sur la véritable si
tuation de I lie. 

» La cause initiale de l'insurrection actuelle 
est la concurrence rietoriauM que le sucre de 
betterave européen a faite, sur le marché d« 

York, au sucre do ranne cubain. Les plan-

LA RÉVOLUTION 
e u I ta l ie 

On sait pea ce qui se passa en Tl.tîtsi 
d 'qmis d imanche: plus da journaux, plats 
de dépêches ; les universités ïciiuôd* 
comme les bureaux de rédaction. L 'é ta t • 
de siège parfont. La rentrée du roi H u m -
bert dans Home consternée a plutôt réas
semblé i un exil et le prince de Napte i 
s'*Mt hâté a r m i de se réfugier dans a* 
principauté. Ce n'est pas le retour glo
rieux qu'on Vêtait promis à Tur in . On y 
avait fêté le c inquantenaire dn premier 
Par lement et la naissance de la liberté. 
O s souvenirs ju ent étrangemeirt avec la 
façon actuelle de contprejodre les desti
nées de l'Italie. 

Le chef de ht maison de Savoie aura i t 
pu revenir par Mi an : il aurait i .*é les 
n o n » braquée s j r la place da Dôaas, 

mine an temps de BadeUzy. 11 aura i t 
marqué, en les regardant bien, q o s os -

• sont incore dea canons de l'espèce gernas-
• nique, — non pas de Vienne, il est v r a i , 
j in;i ;s «le P o î s d i m . — C'est la pol t t iqueim-
pé: ialequi a milr . i ' l léh 'sMilanais .at i jour- ( 

d'hui c t'iurae jad is , mais avec des canons 
d'un nouveau modèle. 

A Home, avant l'arrivée du roi, on ar-
rêfa un millier de personnes , disent les I 
journaux d'Europe. Le retour avai t été 
retardé pour laisser à la police le t e m p s ' ' 
de déblayer la Ville éternelle. iVa hora- ' 
mes de 19 classas militaires, appar tenant ' 
au per6onnel des iihimiins de fer ont été [ 
rétablis dans les cadie=, atin qu'il ne leur ' 
prenne pas l'envie de fomenter des grèves 
sur les voies ferrées. 

Toutes les sociétés de tir du royaume 
ont reçu l 'ordre de remettre aux autori tés 
leurs fusils et leurs cartouches. 8i les . 
gouvernements ne peuvent plus m par- ; 

de Cuba furent obligés de restreindre te 
production et de renvoyer leurs ouvriers, qui 
formèrent le premier aojau des bandes insur
rectionnelles. 

» Les nouvelles répandues sur lea forces nu-
m.'-rique-i des rem li. s sont absolument inexactes. 
l.-s in.iir^èssonl Mm au plus ; la bande eom-
uiandée par Maiimo Cotnei compte trois cents 
hommes à peine. 

n Si les espagnols n'ont pas réussi à étoutTcr 
, : _ " cela lient nmquement à l'absence 

oifre aui insurgés des repat 
d'où ils sortent pour incendier 
Intions lorsque les trouues * 
nuellcinenl htreetées. se dénl.i 

• Il n'est pas vrai non [du 
ijimMthfaem avec les Antérl 
nue les secours en arnr« et c 

es inaccessibles, 
et piller les plan-

.cot. 
que lesinïiirges 

i argent qui leur 
nt été prodiflii-'-s d ins resderni 
iiii'ilenî mail"? »iséesannexionn''des desKtats-
•uiî. C'est surtout le syndicat sucrier de N"' 

" ' • tau 

de Cuba a dotai 
lain-.i-.ii'-MfTicrd-ïX.w-Y.irk. 

» L'eaataataa du .Vaine tôt lé prétexte de U 
giterr.'. Le néfioeirint aileutand fut témoin de 
relie «uitutropho. O iel'[ues heures iivan'.t'éqtn 
page du Viii'n- avait rli.;r«.' des torpilles. Selor 
tout: vr.ii.*eiiifi!:iiie.', h^i.Ij i m e t̂ donc attri-
buslde d l'iinpn.denee des saatatata. 

u Suivant lui, ICJ Ainéricaim a iront .le grar^ 
des dif'iicullés à vaincre pour s'emparer de ' vive 
force de la Havane, dont l'étroit poulet.défendu 

canons Krupp, parait taaa<jajBjUi à for-

débarqncment sur un nuire point de 
probable ; niais le ciinutt, parlie.ulière-

inenl dangereux maintenant, pendmt la s-iison 
des pluies, pour des troupes non lUTlimatées, 

ustituera une e.iusc d'inférioi'ilé sérijusepour 
» Bien .jue l'administration o-w»giio1t :i Cuba 
it déplorable, la vieux coton 'attenta.\-l i-mil 

qu'ell • vaut. eiii')r i mieux que l'-'-tiptoilat 

Un cuirassé français i Porto-Rico 
Madrid, U mai. — Une dcpiV.he offlcielle de 
irio-Rico annonce que 1Ï cuirsssé français 

/li.pt'ilt-Dcnottiliij .i quitte le port deJan-Juan 
aussitôt le bombardement de celte ville par 
l escadre américaine. 

A la sortie du port, les marin* du navire 
français sont montés dans les r.iaU et ont 
nKssé des vivats en l'honneur de l'ICs^ague, de 
année et de la marine espagnoles. 

AUX P H I L I P P I N E S 
Concessions aux indigènes 

Madrid, l i niai. — Le gouvernement a au!o-
isé le général Augusti, gouverneur général des 

Philippines à concéder aux indigènes le* ré
formes qu'il croira convenables et Comoatiblcs 

ce les droits et la souveraineté de ITSsptfSt, 

EN ESPAGNE 
A la Chambre 

M.drid, 14 mai. - M . HafiSM, ib-nulé rf0 
ma-Hks a questionné hier a la Cet mire le 

gouvernement sue l'èehce. de l'escadre ameri-
eatst, et il protette en même temps avec indi
gnation cou'.m le h utibard'inent aans aneun 
pr. a!nble comme l'exigent les usages interna-

taiaiatre repond. Il déc'.are que lacondlli^e 
•:uU-L':iis n'est e oui pareille qu'à celle des 

Vandale*. 
Le gouvernement fera connaître aux puissan-
*l-'i i>roo:d:s inquililiablea dei Ain.TieaiiH. 
M. Musiuas reprend ia parole puur faire l'é

loge de l'armée et de la tuarine.qui ont vaillam-
méat défendu l'intégrité du sol de la patrie 

itre la brutale agression dea Yankees, dont 
nique bat est h vol, sans avoir même donné 

« 1 1 pierre spaota cet pareJes et 
le gouv îracasoTH r-uierei"" 

mili taire. 
Le SecolOy dont les sympath ies fran

çaises nous étaient une compensation des 
crispinadee, est réduit au silence, et c'est 
Crispi lui-même, ou ses élèves en leuto-
nisme mégalomane, qu'on voudrait met
tre u la tête d'un ministère d'état de siège 
pour réparer les suites du désastre? 
d'Adoua f Ces conceptions politiques son t 
admirables I 

Les crispiniens nous font savoir que les 
maux de L'Italie t iennent à des • c a u s a s 
économiques » dont, hélas 1 las autori tés -
consti tuées ne sont pas responsables. 

Des « causes économique» », noas u 'eo 
connaissions que de délicieuses et d ivine-
ment fécondes en celte terre de toute 
^rAcc. Chaque Italien dcvtatt avoir dans 
son pays cent fois plus <[\u: ne; peut con
sommer son estomac. " Economiquement» 
par lant , quelle patri ' terrestre plus r iche 
que i ' i tauenne? Et quels hommes , quelle* 
femmes plus capables d'être heureux a. 
moins de f ra is? Mais la politique et b* 
diplomatie ont tari dès longtemps les 
sources de la naturelle économie et la dé-
tri'-s.; d'une si belle terre est un n.suppor-
laid.- paradoxe. 

Hector DEPASSE. 

À Milan d dans campagnes 
Milan. 14 niai. — Une tranquillité absolue 

continue de régner dans la ville et dans la pro
vince de Milan. 

L'instruction du procès dea personnes qui ont 
été arrêtées ces jours-ci se poursuit activement ; 
mais les tribunaux militaires ne pourront pas 
fonctionner avant le 18 courant. 

Le calme serait loin d'être rétabli partout, 
s'il faut en croire une correspondance de Parie 
ù \nStuuifKi. D après celte correspondance, les 
gr'-ves et les révoltes continuent dans quelques 
communes parmi les paysans et les journaliers 
eu vue d'une augmentation de salaire et d'un* 
réduction des heures de la journée de travail. 
Ou craint que le mouvement ne se propage. Lest 
autorités sont très inquiètes du caractère que 
prennent ces troubles, 

On parle de collisions qui se seraient pro
duites sur divers points au cours desquelles il J 

Député inviolable 
ne, Uî mai. — Le bruit avant coura qn'ua> 
lut d'arrêt avait ë(é lancé contre M. Pes-

eestli député soeialistc, te quesltu'' de h (Tham-
hrc lui offrit un asile dans le palais mêrtM du 
Parlement afin de lui éviter dVrtre arrêt*. Le 
ilénuté restera donc orohablemenl nii Monte* 

I JUS.I ! la for 

Les Italiens de Suisse 
I . 
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MM 
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jeerne. 14 

'Mlllb , H! 

. qtano, I l 

gnre qui c 

IKII. - eOUaiitsua 
mit dernière, c) M> sont uartia 
i utiun d* franchir 
it revenus à Lucer 
nai. — Seixante-di 

ait occupée par dei 
descendre en ville 

qui noussait des «ris a été ar 
mal}:ré les Mhori 

le tsolhai'd. 

i MalicDs aa, 

gendarmes. 
Un inanifea-
•M: Lesau-

'. oui Lie escortes jusque Cbiasa» 
les. Aussitôt 1» fr 

, ils ont clé arrêtés sans aucwo resisUaca, 

Elections législatives 
Le banc des députes 

Le premier tour de acrutin des élections lé
gislatives a envoyé à la Chambre une cesrtaiaa 
de députes nouveau!. 

Déjà ta plupart de ces aouveaax ont retens 
la place, ou plutôt le banc sur lequel ila se pro
posent de siéger pendant la durée de leur m i s -

a ot W volontaire» de Porto- dat. û t bancs qui, jua^alors, ont « é Vea ph» 
sont dé. >; fi>-îondr«à oaUâaaa u ! ̂ * C Û , ^ c n * , s o n t c e , ' , ** l*UCo*> d'eitreo» f«a> 

Iche et du centre. 
j l'ar contre, leeaîttei *> «wiseest eaisssV- • 
1 que peu délaissés , ila seront cepeadant la r e » 
1 aource « M ùaêmt a r r i i u U «st saiieUat, 

•ol ucr* oe la aatn 
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